
20 conomie Tous les cours 
de la Bourse de Pi 
sont sur liberatior 

Le pQrole tchadkn 
detourne des objectifs 
de developpement 
La repartition des recettes, negociee avec la 
Banque mondiale, est remise en question. 

et le malaisien Pe- d&Wt ~~ a(U(S@fWrS 
mnd, 'snie~:~~~ de P m  de lasantdet 1 

C 
e devait &tre  pour la budgetdel'Etatet5%BlarC- 
Banque mondialeun mo- gion productrice. 
dkle de dkveloppement. Ledgimede N'Djamena, dkja 
Celui d'un pays, le Tchad, critiquk pour n'avoir utilise 

parmi les plus pauvres du qu'une partie des 310 millions 
monde, quiconcilierait gtro- de dollars capitalisks (depuis 

a b m n w  kise en  w dkl~ppelheflt rural. 
valeur de ses res- 

le et dkveloppement humain, 2003) dansdes projets sociaux 
griice B une rkpartition des nouveaux, est sur le point de 
profits gtroliers, pour le dk- changer cetterkgle. Une nou- 
veloppement et l'avenir. L'in- velle loiprkvoit lasuppression 
verse de ce qui se pratique au du fonds rkservk auxgknkra- 
Congo-Brmz;Nille ouauNige- tions futures. Et aussi le dou- 
ria, ces pays oh la manne pk- blement (30%) de la part al- 
trolikrealimentedesconflits louke au budget de 1'Etat. 
arm& et laisse des miettes (uCetteallooationn7estpassou- 
pourhancerdespmgmmmes mise au Collke de contdle et 
sociaux. Mais le Tchad a virk desurveillance des ressoums 
casaque fin 2005. Tout sembk pe'lrolikms, mssemblantdesre- 
compromis p ~ t a n t s & l a d k c i Y i b ~ ,  
Enl999,N'Djamenasetome explique-t-on B la Banque 
vers 1aBanquemondiale et lui mondiale. 
demande de linancer un pro- Mlse en garde. Enfin, 65% des 
jet de pipelinede 1070 km re- recettes iraient aux sectgurs 
liant le site p6tro- prioritaires. Mais 
lier de Doban, dans N'Djamena vient 
le sud dupays, au 
terminalmaritime 
de Kribi, au Carne- 
roun. La Banque 
rip@Tfte 500 mil- 
lionsdedoflarssur 
3,7 milliards d'in- 
vestissements Un bkmes de trthre- 
accord de (ubonne rie: aNous avons 
gouvernance pe'trolih est desamam&&ealaires etdere- 
paraphk avec le &he tcha- tmites impay&,, Il s'apjt donc 
dien d'Idriss Dkby, e t  le depareriunproblkmedetn5- 
consortium rkunissant -les sore&. le texte& laid&be . 
amkricains Exxon 
Mobil et Chevron L ~ s  trois WI?S d e ~  mcettes p4trolleres 

sources,quipermettrait~ que (ulegouvernement doit rk- 
duire Pimrnense ~auv-retd des soudredes~mblkmesconcrets 

- 

80% de la popiation tcha- 
dieme qui vivent avec moins 
de 1 dollarparjour. 
Contrat Le premier baril de 
brut couledans le pipeline en 
juillet 2003. Le eontrat est 
clair: 145% des recettes pk- 
t r o l i h ~ a s  sont  vers6s an 
Tchad, soit 2.5 milliards de 
d d l m  sur vingt-cinq ans. 
Avec une cl6 de &partition 
prhcisei 10% serent d6~fods 
(snit 35 nrillions de dollars) 
sur un compte skqwstre ala 
City Banks Londres pour les 
besoins dea gkdrations fu- 
tures. 70 % seront investis 
dans les secteurs ccpriori- 
tairem - &ucation, sant4,ac- 
cks A l'eauet dhveloppement 
rural -, tandis que les 15 % 
restants sont d e s t h h  au 

avant deiendre quelques 
comptes quece soit auxparte- 
nukes,. 
Le pr6sident de la Banque 
mondiale, Paul Wolfowitz, a 
dhmn& lanowelledkfinition 
des secteurs prioritaires, qui 
ipchitlatkwitd. ~ ~ o e s a m e ~  
dementssont appliquk, celasi- 
g n # d m t m m d e 1 ' a d  
d ' o e a u ,  a a,ioutkPmcien du 
Pentagone, ex3hkoricien de 
l'iatervention mititaire prh- 
ventive. La Banque a des 
m e s :  elle peut blsquer les 
lignes de c r a t  en cours ou 
exiger le remboursement an- 
ticipi des p&ts. Wolfowitz 
pourrait convoquer rapide- 
writ tousles pays baillem de 
fonds du Tchad + 
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